
 

 

 

JEAN-MARC MONTAUT JAZZ & CINEMA 
 

Grâce à une solide formation musicale et une expérience 

scénique intense au sein de formations très variées, Jean-

Marc propose un répertoire mêlant musiques de films 

européens et américains de Stanley Donen, Pedro 

Almodovar, Yves Robert, pour ne citer que trois des  

nombreux réalisateurs illustrés et veut faire partager son 

goût pour le jazz et le cinéma.. 
 

A l’instar du cinéma, le jazz confronte le collectif et 

l’intime : c’est donc le véhicule idéal pour apporter cette 

touche d’inattendu, de profondeur et de légèreté qui 

émane de chaque concert. 
 

L’ambiance, la couleur particulière de chaque film est restituée avec finesse grâce aux multiples talents des musiciens 

qui excellent dans de nombreux styles musicaux. 
 

La variété des thèmes abordés, de Vladimir Cosma à François de Roubaix en passant par Ennio Morricone, laissera à 

chacun la possibilité de s’approprier ces œuvres en retrouvant sensations, images et émotions personnelles.  
 

Né à Montauban, Jean-Marc MONTAUT joue avec de nombreux musiciens tels que Warren VACHE, Bob WILBER, 

Nicolas MONTIER, Pierre BOUSSAGUET, Lillian BOUTTE, Daniel HUCK, IRAKLI, Jean-Loup LONGNON, Marc LAFERRIERE, 

Christian MORIN, mais aussi dans de nombreux orchestres comme le TUXEDO BIG-BAND, BANANA JAZZ, le BIG-BAND 

TURQUOISE, LES GIGOLOS. 
 

Il cofonde PINK TURTLE, groupe de sept musiciens avec lesquels il reprend les plus grands succès pop et rock en 

version jazz. 
 

Ses nombreux concerts conduisent Jean-Marc Montaut dans divers pays comme la Finlande, l’Allemagne, l’Espagne, 

l’Angleterre, l’Italie, mais aussi le Brésil, la Nouvelle-Zélande, le Canada, etc. 
 

Il se produit à l’Olympia et au Casino de Paris et continue de jouer dans les principaux festivals de jazz de Vienne, de 

Marciac en passant par Saint-Raphaël et d’autres. 
 

Son projet Jazz & Cinéma a retenue l’attention d’importantes structures, il se réalisera notamment à l’Auditorium de 

l’Opéra de Bordeaux le 8 février 2020 avec en invités Lucienne RENAUDIN-VARY, Thibault CAUVIN et Marius PREDA.  

 
 



 

à propos de l’album précédent
 

 

 

Excellents arrangements, superbes interprétations, sans oublier le swing très présent dans 

"Nous irons tous au Paradis". 

Un disque qui a tout pour plaire,

Bravo ! 

 

Claude Bolling 

Cher Jean-Marc, 

Ces quelques mots pour vous féliciter et vous remercier, ainsi que tous

m’avez offert en "recréant ", en quelque sorte, mes musiques inclu

euphorisant. 

J’ai également apprécié le choix et la nouvelle vie que vous avez donnée par votre interpréta

"confrères"  représentés dans DRIVE IN.  Bonne chance pour la musique

 

Vladimir Cosma 

En matière de jazz, une des questions qui m’intéresse le plus c’est celle du répertoire. Comment il se constitue, comment il 

stabilise, comment il évolue. Le tout en étroite relation avec l’ensemble des musiques populaires. Longtemps, Broadway fut le 

principal et quasi unique fournisseur en matière de standards, à quelques chansons françaises près (Les Feuilles Mortes alias

Autumn Leaves ou La Mer alias Beyond the Sea, par exemple). 

Entre la deuxième moitié des années 50 et le début des années 60, la musique afro

relais, avant que la pop, le rock et la musique de film ne viennent bousculer définitivement l

Depuis quelques années, on sent poindre un retour de la musique de cinéma dans le jazz mais avec un nouveau répertoire. 

Drive in, l’album de Jean-Marc Montaut et son quartet, est le parfait contemporain de ce mouvement. 

Pour s’en convaincre, il suffit d’abord de consulter la liste des compositeurs mobilisés pour l’occasion.

Mancini, Legrand, c’est certes une affaire entendue, une tradition même… 

Mais Morricone, François de Roubaix, Vladimir Cosma sont beaucoup plus inattendus dans ce regi

d’une fraicheur qui fait plaisir à entendre. Mais le répertoire ne suffit évidemment pas.

Il y faut également l’art et la manière. Et c’est là  où Jean

L’élégance est une qualité que j’apprécie particulièrement en toutes circonstances et indubitablement, elle est ici au rendez

c’est la moindre des choses !  

Je vous répondrai ça ne va pas de soi ! Toujours est

s’est emparé de thèmes que je chéris depuis toujours. 

Voici donc mes recommandations : se laisser aller à la bossa cadencée d’Argomenti de Morricone (dans 

mélodie révélée jazz du Vieux Fusil de François de Roubaix, swinguer avec précision sur 

deux thèmes signés par le célèbre et sous-estimé Vladimir Cosma,  épouser la v

mélancoliquement au son du Voyage à deux, toujours signé du grand Henry. Voilà quelques activités auxquelles nous invitent les délicieuses 

versions du quartet de Jean-Marc Montaut.  

On sent ici une authentique affection pour ces musiques, un amour du cinéma qui fait plaisir à entendre. 

C’est donc du jazz, mais c’est aussi du cinéma, de la musique de film et c’est surtout le triomphe de l’interprétation au ser

justement formidablement servis par la complicité, la maîtrise et le goût du jeu des musiciens qui s’ébattent ici. 

Quand je vous disais élégance ! 

Thierry Jousse - France Musique.   TTTThhhhiiiieeeerryrryrryrry
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En matière de jazz, une des questions qui m’intéresse le plus c’est celle du répertoire. Comment il se constitue, comment il 

évolue. Le tout en étroite relation avec l’ensemble des musiques populaires. Longtemps, Broadway fut le 

principal et quasi unique fournisseur en matière de standards, à quelques chansons françaises près (Les Feuilles Mortes alias

lias Beyond the Sea, par exemple).  
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relais, avant que la pop, le rock et la musique de film ne viennent bousculer définitivement l

Depuis quelques années, on sent poindre un retour de la musique de cinéma dans le jazz mais avec un nouveau répertoire. 

Marc Montaut et son quartet, est le parfait contemporain de ce mouvement.  

re, il suffit d’abord de consulter la liste des compositeurs mobilisés pour l’occasion.  

Mancini, Legrand, c’est certes une affaire entendue, une tradition même…  

Mais Morricone, François de Roubaix, Vladimir Cosma sont beaucoup plus inattendus dans ce registre. En soi, c’est déjà un geste appréciable, 

d’une fraicheur qui fait plaisir à entendre. Mais le répertoire ne suffit évidemment pas. 

Et c’est là  où Jean-Marc Montaut et ses trois complices gagnent définitivemen

L’élégance est une qualité que j’apprécie particulièrement en toutes circonstances et indubitablement, elle est ici au rendez

! Toujours est-il que j’ai eu un très grand plaisir à découvrir avec quel doigté et quelle maestria ce quartet 

s’est emparé de thèmes que je chéris depuis toujours.  
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, toujours signé du grand Henry. Voilà quelques activités auxquelles nous invitent les délicieuses 

uthentique affection pour ces musiques, un amour du cinéma qui fait plaisir à entendre.  

C’est donc du jazz, mais c’est aussi du cinéma, de la musique de film et c’est surtout le triomphe de l’interprétation au ser

lement servis par la complicité, la maîtrise et le goût du jeu des musiciens qui s’ébattent ici. 
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En matière de jazz, une des questions qui m’intéresse le plus c’est celle du répertoire. Comment il se constitue, comment il se 

évolue. Le tout en étroite relation avec l’ensemble des musiques populaires. Longtemps, Broadway fut le 

principal et quasi unique fournisseur en matière de standards, à quelques chansons françaises près (Les Feuilles Mortes alias 

cubaine et la bossa nova prirent bientôt le 

relais, avant que la pop, le rock et la musique de film ne viennent bousculer définitivement les hiérarchies. 

Depuis quelques années, on sent poindre un retour de la musique de cinéma dans le jazz mais avec un nouveau répertoire.  

stre. En soi, c’est déjà un geste appréciable, 

Marc Montaut et ses trois complices gagnent définitivement la partie.  

L’élégance est une qualité que j’apprécie particulièrement en toutes circonstances et indubitablement, elle est ici au rendez-vous ! Vous me direz 

eu un très grand plaisir à découvrir avec quel doigté et quelle maestria ce quartet 

Le Casse), rêver en écoutant la sublime 

Nous irons tous au Paradis ou finir la nuit sur Salut l’Artiste, 

Charade de Mancini ou encore flirter 

, toujours signé du grand Henry. Voilà quelques activités auxquelles nous invitent les délicieuses 

C’est donc du jazz, mais c’est aussi du cinéma, de la musique de film et c’est surtout le triomphe de l’interprétation au service de thèmes qui sont 

lement servis par la complicité, la maîtrise et le goût du jeu des musiciens qui s’ébattent ici.  



 

 

 

 

 


